
Alexis de Tocqueville
(25 juillet 1805 – 16 avril 1859)



Château de Malesherbes
17 décembre 1793



Chrétien-guillaume 
de Malesherbes

Jean-Baptiste et 
Aline

de Chateaubriand

Charles et Suzanne

Le Peletier d’ Aunay

Hervé et Louise 

de Tocqueville

Louis

de Rosanbo

Louis  et Antoinette 

Le Peletier

De Rosanbo



La liberté et la démocratie sont –
elles compatibles ?

L’égalité est-elle toujours liberticide 
?



« Je mettrai ce jour au
nombre des plus
malheureux de ma
vie. »



Gustave de Beaumont
(1802-1866)



Andrew Jackson
(1767-1845)







Mary Mottley
(1799 (?) – 1864)



SA THESE

Le véritable danger des
démocraties n’est pas le risque de
l’anarchie qui résulterait d’un excès
de liberté, mais au contraire, le
risque de despotisme engendré par
l’excès d’égalité.



Liberté Egalité



« À mesure que j’étudiais la
société américaine, je
voyais, de plus en plus, dans
l’égalité des conditions, le
fait générateur dont chaque
fait particulier semblait
descendre. »



« On ne rencontre pour 
ainsi dire pas de grands 
événements depuis 700 
ans qui n’aient tourné 
au profit de l’égalité. » 



1) L’égalité a été difficilement conquise 



« Les Français ont pour
l’égalité une passion
ardente, invincible ; ils
veulent l’égalité dans la
liberté, et, s’ils ne peuvent
l’obtenir, ils la veulent
encore dans l’esclavage. »



1) L’égalité a été difficilement conquise 

2) L’ égalité est facile à vivre



1) L’égalité a été difficilement conquise 

2) L’ égalité est facile à vivre

3) Le désir d’égalité est insatiable



« La première et la plus vive des
passions que l'égalité des
conditions fait naître, ... c'est
l'amour de cette même égalité. »

« La plus petite dissemblance,
différence paraît choquante au
sein de l’uniformité générale. »



1) L’égalité a été difficilement conquise 

2) L’ égalité est facile à vivre

3) Le désir d’égalité est insatiable

4) Les maux de l’égalité  sont insidieux



Egalité

Anarchie Tyrannie



Atomisation du corps 
social

EGALITE



« Les hommes n’ont 
plus ni supérieurs, ni 

inférieurs. »



« A mesure que les conditions s’égalisent, il
se rencontre un plus grand nombre
d’individus qui, n’étant plus assez riches ni
assez puissants pour exercer une grande
influence sur le sort de leurs semblables, ont
acquis cependant ou ont conservé assez de
lumières et de biens pour pouvoir se suffire à
eux-mêmes. Ceux-là ne doivent rien à
personne, ils n’attendent pour ainsi dire rien
de personne ; ils s’habituent à se considérer
toujours isolément, …



… ils se figurent volontiers que leur
destinée toute entière est entre leurs
mains. Ainsi, non seulement la
démocratie fait oublier à chaque
homme ses aïeux, mais elle lui cache
ses descendants et le sépare de ses
contemporains ; elle le ramène sans
cesse vers lui seul et menace de le
renfermer enfin tout entier dans la
solitude de son propre cœur. »



Perte de sa singularité

Réelle faiblesse

Atomisation du corps social



« Quand toutes les prérogatives de naissance et de
fortune sont détruites, que toutes les professions
sont ouvertes à tous, et qu’on peut parvenir de soi-
même au sommet de chacune d’elles, une carrière
immense et aisée semble s’ouvrir devant l’ambition
des hommes, et ils se figurent volontiers qu’ils sont
appelés à de grandes destinées. Mais c’est là une
vue erronée que l’expérience corrige tous les jours.
Cette même égalité qui permet à chaque citoyen de
concevoir de vastes espérances rend tous les
citoyens individuellement faibles. Elle limite de tous
côtés leurs forces, en même temps qu’elle permet à
leurs désirs de s’étendre…



… Non seulement ils sont impuissants par eux-
mêmes, mais ils trouvent à chaque pas
d’immenses obstacles qu’ils n’avaient point
aperçus d’abord. Ils ont détruit les privilèges
gênant de quelques-uns de leurs semblables ; ils
rencontrent la concurrence de tous. Lorsque les
hommes sont à peu près semblables et suivent
une même route, il est bien difficile qu’aucun
d’entre eux marche vite et perce à travers la
foule uniforme qui l’environne et le presse.
Cette opposition constante qui règne entre les
instincts que fait naître l’égalité et les moyens
qu’elle fournit pour les satisfaire tourmente et
fatigue les âmes. »



Individualisme

Perte de sa singularité

Réelle faiblesse

Atomisation du corps social



« L’individualisme est un
sentiment réfléchi qui dispose
chaque citoyen à s’isoler de la
masse de ses semblables de
telle sorte que, après s’être créé
une petite société à son usage, il
abandonne volontiers la grande
société à elle-même. »



« Les hommes n'y étant plus rattachés
les uns aux autres par aucun lien de
castes, de classes, de corporations n'y
sont que trop enclins à ne se
préoccuper que de leurs intérêts
particuliers, toujours trop portés à
n'envisager qu'eux-mêmes et à se
retirer dans un individualisme étroit où
toute vertu publique est étouffée. »



Despotisme

Individualisme

Perte de sa singularité

Réelle faiblesse

Atomisation du corps social



Le 
despotisme

Le désir de 
s’enrichir

La liberté 
d’entreprendre

Le besoin de 
sécurité



« Une nation qui ne demande à
son gouvernement que le
maintien de l’ordre est déjà
esclave au fond du cœur. »

« Tous les génies centralisateurs 
aiment la guerre. »  (Napoléon)



DESPOTISME

Le besoin de sécurité

Le désir de corriger les inégalités

La primauté de l’intérêt particulier 



« Le despotisme est une espèce
de gouvernement où un seul,
sans lois ni règles, entraîne tout
par ses caprices. »

Montesquieu



DESPOTISME

Tyrannie de 
la majorité

Espèce 
d’oppression



« L’espèce d’oppression dont les
peuples démocratiques sont
menacés ne ressemblera à rien
de ce qui l’a précédée dans le
monde. Je cherche en vain à
moi-même une expression qui
reproduise exactement l’idée
que j’en forme et la renferme. »



« Qu’est-ce qu’une majorité prise
collectivement sinon un individu
qui a des opinions et des intérêts
le plus souvent contraires à un
autre individu qu’on nomme la
minorité ? Et le pouvoir de tout
décider que je refuse à un seul de
mes semblables, je ne
l’accorderai jamais à plusieurs. »



« Chez les Français on ne
saurait distribuer son
patrimoine entre ses enfants
sans que l’État intervienne.
Après avoir régenté la vie
entière, l’État veut encore en
régler le dernier acte. »



« L’œil et la main de
l’État s’introduisent
sans cesse parmi les
plus minces détails des
actions humaines. »



« Je veux imaginer sous quels traits nouveaux le
despotisme pourrait se produire dans le monde : je vois
une foule innombrable d’hommes semblables et égaux
qui tournent sans repos sur eux-mêmes pour se
procurer de petits et vulgaires plaisirs, dont ils
emplissent leur âme. Chacun d’eux, retiré à l’écart, est
comme étranger à la destinée de tous les autres : ses
enfants et ses amis particuliers forment pour lui toute
l’espèce humaine ; quant au demeurant de ses
concitoyens, il est à côté d’eux, mais il ne les voit pas ; il
les touche et ne les sent point ; il n’existe qu’en lui-
même et pour lui seul, et, s’il lui reste encore une
famille, on peut dire du moins qu’il n’a plus de patrie…



… Au dessus de ceux-là s’élève un pouvoir immense et
tutélaire, qui se charge seul d’assurer leur jouissance et de
veiller sur leur sort. Il est absolu, détaillé, régulier,
prévoyant et doux. Il ressemblerait à la puissance paternelle
si, comme elle, il avait pour objet de préparer les hommes à
l’âge viril ; mais il ne cherche, au contraire, qu’à les fixer
irrévocablement dans l’enfance ; il aime que les citoyens se
réjouissent, pourvu qu’ils ne songent qu’à se réjouir. Il
travaille volontiers à leur bonheur ; mais il veut en être
l’unique agent et le seul arbitre ; il pourvoit à leur sécurité,
prévoit et assure leurs besoins, facilite leurs plaisirs, conduit
leurs principales affaires, dirige leur industrie, règle leurs
successions, divise leurs héritages ; que ne peut-il leur ôter
entièrement le trouble de penser et la peine de vivre ? »



Étienne de La Boétie
(1530-1563)



Remèdes au despotisme démocratique

1) La création de corps secondaires

2) La liberté de la presse 

3) L’indépendance du pouvoir judiciaire



« Je crois fermement qu'on ne saurait
fonder de nouveau, dans le monde,
une aristocratie; mais je pense que
les simples citoyens, en s'associant,
peuvent y constituer des êtres très
influents, très forts, en un mot des
personnes aristocratiques ».



2) autre contre-pouvoir :

la presse libre



« J'avoue que je ne porte point à la
liberté de la presse cet amour complet
et instantané qu'on accorde aux choses
souverainement bonnes de leur nature.
Je l'aime par la considération des maux
qu'elle empêche bien plus que pour les
biens qu'elle fait. »



« La liberté de la presse ne fait pas
seulement sentir son pouvoir sur les
opinions politiques, mais encore sur
toutes les opinions des hommes. Elle
ne modifie pas seulement les lois,
mais les mœurs. »



« De nos jours, un citoyen qu’on
opprime n’a qu’un moyen de se
défendre, c’est de s’adresser à la
nation, et il n’a qu’un moyen de
le faire, c’est la presse. »



3) L’indépendance 
du pouvoir judiciaire



« Ainsi le jury, qui est le
moyen le plus énergique de
faire régner le peuple, est
aussi le moyen le plus efficace
de lui apprendre à régner. »



« C’est donc surtout dans les temps
démocratiques où nous sommes
que les vrais amis de la liberté
doivent sans cesse se tenir debout
et prêts à empêcher que le pouvoir
ne sacrifie les droits particuliers de
quelques individus à l’exécution
générale de ses dessins. »



« J’aime avec passion la 
liberté, le respect des 
droits mais non pas la 

démocratie. » 



1839 : élu député de Valognes 

1840 : second volume à La démocratie en Amérique

Rapports sur l’abolition de l’esclavage dans les colonies et 
sur la réforme du système pénitentiaire 

27 janvier 1848 :  critique la politique du roi Louis-Philippe 
et devint ministre du président Louis-Napoléon Bonaparte

2 décembre 1851 :  emprisonné à Vincennes



L’ ancien régime et la révolution 
1852



1858 : souffre de la tuberculose et 
s’installe avec son épouse à Cannes

1859 : meurt le 16 avril  à l’âge de 
54 ans.



FIN



« Les nations de nos jours ne 
sauraient faire que dans leur sein 

les conditions ne soient pas 
égales; mais il dépend d'elles que 

l'égalité les conduise à la servitude 
ou à la liberté, aux lumières ou à la 

barbarie, à la prospérité ou aux 
misères. »
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